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Diskussion:

JEAN-PIERRE SCHALLER paris) b P. Vogelsanger et A. Ziegler:
Si l'on traite des rapports entre théologie et médecine, il est bon de relever l'aspect pratique
et pastoral d'une collaboration entre prêtre et médecin, chacun devant évidemment respecter
l'optique de l'autre.
Quand le prêtre reçoit des fidèles dans un "bureau d'accueil", par exemple b Paris, il est
manifeste que celui ou celle qui se confient ù lui, présentent des problèmes où sont mêlés
souvent le spirituel, le psychique et le somatique. Le mot "aveu" vient du latin et signifie
d'abord demander de l'aide et appeler au secours: le malade, comme le pécheur, ont des

"aveux" 6 faire.
Par conséquent l'éthique - en tant que la science qui s'occupe des actes humains afin qu'ils
soient conformes b la saine raison et, pour un croyant, ä la volonté de Dieu - ne peut que
souhaiter, pour le plus grand bien zu patient, une rencontre entre la recherche des prêtres
et celle des médecins. Ces derniers savent qu'il y a presque toujours une question
métaphysique qui est liée b la maladie et que le malade témoigne, b travers sa souffrance, "l'envie
dévorante de donner un sens à sa vie" (Hamburger) et qu'il recherche des valeurs stables
auxquelles il peut s'accrocher.
Dès lors, prêtre et médecin pourront concrètement aider le malade b s'accepter. Si l'Evangile
demande d'aimer le prochain comme soi-même, on ne doit pas oublier, précisément, l'estime
de soi, qui est parfois plus difficile encore que la patience avec les autres.
Ainsi, grâce b une morale éclairée,et au nom de ce que l'on appelle volontiers aujourd'hui les
sciences humaines, le médecin de l'Orne et celui du corps, sans être étrangers l'un b l'autre,
resteront efficacement a l'écoute de ceux que dérangent quelque trouble spirituel ou quelque

pathologie.
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